
L’artiste : Jean Ferrat 

est né le 26 décembre 1930 d’un père Juif d’origine russe et d’une mère française. Dès son plus jeune 

âge, il reçoit le goût de la musique par ses parents. Quand la seconde guerre mondiale arrive en 

1939, son père s’engage dans l’armée. Suite à la défaite éclair de la France, il est contraint de porter 

l’étoile jaune mais refuse de passer en France libre, ayant la nationalité française et sa femme n’étant 

pas juive. Pendant l’été 1942 il est enlevé au camp d’internement de Drancy avant d’être déporté au 

camp de concentration et d’extermination d’Auschwitz où il est tué en septembre de la même 

année. Pendant ce temps, Jean et le reste de sa famille se cachent chez des militants communistes 

avant de passer en zone libre. 

 

La chanson Nuit et Brouillard : 

sort donc en 1963 dans un contexte particulier sur le plan musical comme sur le plan politique. En 

effet, à cette époque la France et la République Fédérale d’Allemagne sont dans un effort de 

réconciliation et peu à peu on parle de couple franco-allemand. Charles de Gaulle, et Conrad 

Adenauer travaillent main dans la main pour être le moteur de nouvelle Europe. Le temps est alors 

au pardon. Sur le plan culturel, on vit également un changement important. C’est le début des 

années yéyé portées par Johnny Halliday, une nouvelle génération de jeunes artistes apparaît qui 

n’ont pas connu la guerre et qui souffle un vent nouveau et plus insouciant sur la scène musicale 

française. Cette insouciance est aussi lié au fait que la France, comme le reste des pays développés, 

connait depuis la fin de la guerre une croissance économique forte. Ce sont les 30 glorieuses. 

Dans ce contexte de réconciliation et d’insouciance, la chanson de Jean Ferrat crée une polémique. 

Elle est censurée à la radio et à la télévision mais passera quand même dans l’émission de télé 

Discorama. 

Le texte : 

Chaque vers est un alexandrin (12 syllabes) 

« Ils se croyaient des hommes, n’étaient plus que des nombres ». En effet les hommes et les femmes 

déportés étaient privés de leurs identités. Ils étaient rasés et avaient un numéro tatoué sur leur bras 

pour être identifiés. 

Jean Ferrat cherche à leur redonner une identité. Dans le couplet 4, les déportés ne sont plus « Ils », 

ils sont « Jean-Pierre », « Natasha » et « Samuel ». La volonté de casser l’anonymat peut être 

également constaté au dernier couple qui reprend le premier couplet en remplaçant « Ils » part « 

Vous ». 

« Mais qui donc est de taille à pouvoir m’arrêter ? » : Jean Ferrat fait référence à la censure qui a 

interdit sa chanson. 

Le genre : chanson engagée 

 


